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Il fait un selfie avec ses
deux «amis» avant que
ces derniers ne l'enter-
rent vivantRichard Spottiswood, 34ans, et sa compagne LucyBurn, 29 ans, ont com-paru la semaine dernièredevant un tribunal britan-nique pour avoir sauvage-ment assassiné DarrenBonner, leur "ami" de 24ans. Le couple, qui tra-fique de la drogue dans leSouth Tyneside, l'avaitembauché pour revendredu cannabis. Mais Ri-chard le soupçonnait detravailler pour un dealerconcurrent. Lors d’unweek-end passé ensem-ble dans un camping, Ri-chard s'est jeté surDarren et s'est mis à lerouer de coups. Puis lecouple l'a enterré vivantdans une tombe qu'ilavait creusée exprèsavant. Darren n'a pascompris ce qui lui arri-vait. Quelques heuresavant le drame, il a fait unselfie avec le couple. Lejeune homme a été re-trouvé à moitié mort, nuet en position fœtale dansla tombe. Il a été trans-porté à l'hôpital où il asuccombé 16 jours plustard des suites de sesblessures. Richard Spot-tiswood a été condamné àla prison à vie. Sa com-pagne devra purger unminimum de 30 mois deprison pour complicité.
Après sa sortie de pri-
son, il se fait embaucher
comme baby-sitter et
viole une filletteClifford Eugene Cox avaitété condamné à perpé-tuité en 1984 pour avoirassassiné Cathryn Kessin-ger, une femme de 23 ans.Après 22 ans passés der-rière les barreaux, il a bé-néficié d'une libérationconditionnelle en 2006. Ily a deux ans, il s'est faitembaucher comme baby-sitter par une famille. Ilgardait leur fillette, quiétait âgée à l'époque de 6ans. Durant deux ans, il aviolé à plusieurs reprisesl'enfant. Ce n'est que, ré-cemment, que la victime,âgée aujourd'hui de 8 ans,a fini par se confier à samère. Les parents ontalors porté plainte et c'estlà qu'ils ont appris sonpassé criminel. Le père aété abasourdi d'appren-dre que celui qui gardaitses enfants était un dan-gereux criminel. Mais laloi du Kansas n'interditpas aux délinquants enre-gistrés au registre des dé-linquants sexuels detravailler avec des en-fants. Cox, âgé de 56 ans,a été inculpé de viols surenfant et sodomie. Les en-quêteurs se demandents'il n'a pas fait d'autresvictimes.
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L'équipe médicale aurait
constaté le décès de A.M.,
peu de temps après son
admission aux urgences.
Selon les renseignements
obtenus par les limiers en
charge de l'enquête, la vic-
time, qui souffrait d'hyper-
tension artérielle, était
régulièrement suivi par son
médecin. La jeune femme
qui se trouvait en galante
compagnie avec le défunt
le jour du drame dans un
motel, a été blanchie de
tout soupçon.

QUELQUES jours après ledécès d'un cadre d'une en-treprise de la place, dansun motel situé à Owendo(L'Union du samedi 25 audimanche 26 août der-nier), un autre drame,presque du même type,s'est produit en milieu desemaine dernière, cettefois-ci à Libreville. A laseule différence manifesteque la victime, un certainA.M., Gabonais de 59 ans,sans emploi, a rendu l'âmeau Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(CHUL). Lors de l'enquête prélimi-naire ouverte par les Offi-

ciers de police judiciaire(OPJ) à cet effet, il a étéétabli que le disparu souf-frait d'hypertension arté-rielle. Retour sur les faits. A.M. etC.P.O.L. d'après une sourcede foi, se donnent rendez-vous, ce vendredi 24 août2018, dans un motel situéau quartier La Peyrie, dansle troisième arrondisse-ment de la commune deLibreville. Il est environ 16heures, lorsque la demoi-selle arrive dans la struc-ture hôtelière. Elle trouveson partenaire qui l'attendau bar-restaurant. Lesdeux tourtereaux pren-

nent ensuite la directionde la chambre préalable-ment réservée parl'homme. Mais, contretoute attente, en gravis-sant les marches pourmonter au premier étagede l'établissement hôtelier,le quinquagénaire auraitcommencé à s'étouffer. Plus grave encore,quelques instants seule-ment après son entréedans la chambre, A.M. seserait subitement mis àtousser avec insistance.Prise de panique, la jeunefemme aurait immédiate-ment alerté le responsabledu motel, qui lui conseil-

lera de conduire le maladeà l'hôpital. Aussitôt dit,aussitôt fait. C.P.O.L. em-barque avec son hommedans un véhicule de trans-port suburbain, directionCentre hospitalier univer-sitaire de Libreville(CHUL). Hélas, il est troptard. En effet, à leur arri-vée aux urgences, le corpsmédical de serviceconstate la mort du quin-quagénaire.
SUBSTANCE DE TYPE
APHRODISIAQUE• Uneinformation judiciaire estalors immédiatement ou-verte. Au vu des premierséléments, il ressort notam-

ment que le quinquagé-naire était atteint d'hyper-tension artérielle. Unproche parent de A.M. au-rait également fait savoiraux enquêteurs que cedernier était régulière-ment suivi par un méde-cin. De son côté, l'accompa-gnatrice du disparu ne sesouvient pas avoir vu cedernier consommerquelque chose, avant deprendre le chemin de lachambre. "Nous n'avons ja-
mais eu de rapports sexuels
auparavant, il s'agissait de
notre premier rendez-vous
à cet effet", aurait déclaréC.P.O.L. Une source proche de ladirection des investiga-tions souligne que les pa-rents du défunt seseraient abstenus de re-courir à des analyses mé-dicales plus approfondiessur la dépouille de A.M.Aussi, la dame  a-t-elle étémise hors de cause. Une question demeuretoutefois: A.M. a-t-ilconsommé, même discrè-tement, une substance detype aphrodisiaque, pourhonorer le rendez-vousavec cette jeune per-sonne ?

Un quinquagénaire passe de vie à trépas à 
son arrivée à l'hôpital

Victime d'un malaise survenu dans un motel

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Les malaises de A.M. ont commencé dans un motel situé 
dans cette zone de la Peyrie.
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ON a frôlé le pire hier aumarché Lubin-MartialNtoutoume Obame deNkembo, dans ledeuxième arrondissementde Libreville. Un feu s'y esten effet déclaré, aux en-vions de 4 heures dumatin. Celui-ci serait partid'un compartiment ayantdeux compteurs d'électri-cité, entre un immeubled'un étage abritant plu-sieurs activités commer-ciales et un magasin de

promotion de chaussures.Les sapeurs-pompiers, ar-rivés sur les lieux quelquetemps après, se sont mis àl'ouvrage pour circons-crire l'incendie. Heureuse-ment d'ailleurs, car unebonne partie du marchéaurait été embrasée, vuque les différents bâti-ments qui composent cetespace commercial sontcollés les uns aux autres.Hier, aux environs de 7heures, les soldats du feuétaient encore présentssur le lieu du sinistre pourparer à toute éventualité,d'autant que la fuméeétait toujours visible dans

le compartiment descompteurs d'électricité.Des agents de la SEEGsont arrivés sur place endébut de matinée pour lesconstatations d'usage.Un vendeur de friperie,qui avait l'habitude destocker sa marchandise,après sa journée de tra-vail, à proximité du lieu del'incendie, a tout perdu. Ilétait complètement aba-sourdi hier matin car, c'està son arrivée sur place,pour reprendre ses activi-tés, qu'il a appris la tristenouvelle. Il est la princi-pale victime de cet incen-die.

ENQUÊTE OUVERTE• Lacirculation, interrompueentre la pharmacie Mintsaet le rond-point, sur la rueBernard Mba Meyo quitraverse le marché, n'a étérétablie que vers 7h30. Une enquête a été ouvertepour déterminer l'originedu sinistre. Cependant,selon les premiers élé-ments de l'enquête, lacause accidentelle sembleêtre privilégiée sur placemais des expertises de-vront confirmer ou infir-mer cette hypothèse. Autrement dit, un pro-blème électrique, uncourt-circuit, pourrait ex-

pliquer le départ du feu.En effet, d'après divers té-moignages concordants,une épaisse fumée a pré-cédé le feu au niveau desdeux compteurs élec-triques, probablementsurchargés. Conséquence,le compartiment abritantles deux compteurs d'élec-tricité s'est embrasé,consumant entièrementles deux organes électro-techniques qui servent àmesurer la quantitéd'énergie électriqueconsommée dans un lieudonné : habitation, indus-trie...

La piste d’un court-circuit privilégiée
Incendie au marché de Nkembo, hier matin

JNE
Libreville/Gabon

Le compartiment des compteurs d'électricité 
d'où est parti le feu.

Ph
o
to
 :
 J
us

te
lin

 N
d
e
m
e
zo

 o

Une victime faisant le ménage sous le regard compatissant 
des badauds.
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